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La densité des liquides peut se mesurer au moyen d'aréomètres gradués en degrés 
densimétl'Îques. 

Par exception, la proportion d'alcool pur dans un mélange d'eau et d'alcool se mesure 
en degrés de l'échelle centésimale volumétrique de Gay-Lussac. Le point 0 correspond 
à l'eau pure et le point 100 à l'alcool pur. A lu température de 150

, le nombre de degrés 
centésimaux correspond au titre volumétrique d'un mélange d'alcool et d'eau pure. La 
graduation des alcoomètres a pour base te tableau des densités des mélanges d'alcool 
absolu et d'eau pure dressé par le Bureau national des Poids et Mesures et annexé au 
présent décret. 

Force. 
L'unité de force est le Newton. 
Le Newton est la fOI'ce qui en une seconde communique à 1 kilogramme un accrois­

sement de vitesse de 1 mètre pal' seconde. 
A titre tl'ansiloire, on peut employer comme ullité de fOl'ce le Kilogramme-force ou 

Kilogramme-poids. Le Kilogramme-force est pratiquement égal à 9,8 newtons. 

Énergie ou travail. 

L'unité d'énergie ou de travail est le JOl/le. 
Le Joule est le travail produit par 1 Newton dont le point d'application se déplace 

de 1 mètre dans la direclion de la force. 
A titre transitoire on peut employer comme unité d'énergie le Kilogrammètre, qui 

est le travail produit par 1 Kilogl'amme-force dont le point d'application se déplace de 
1 mètre dans la direction de la force. Le Kilogl'ammètre est pratiquement égal à 
9,8 joules. 

Puissance. 
L'unité de puissance est le Watt, 
Le Watt est la puissance qui produit un joule par seconde. 
A titl'e tl'ansitoire, on peut employer comme unité le Poncelet, puissance qUI produit 

100 kilogl'ammètL'es par seconde, et le Cheval, puissance qui produit 75 kilogrammètres 
par seconde, 

Le Poncelet et le Cheval sont pratiquement égaux respectivement à 0,98 et 0,735 ki­
lowatt. 

Pression, 
L'unité de pression est le Pascal. 
Le Pascal est la pression unifonne qui, répartie SUl' une surface de 1 centimètre carré 

produit un effort total dé JO newtons. 
A titl'e transitoil'e, on peut. employer le Kilogramme-force par unité de surface. 
Le Kilogl'amme-force par centimètre cal'l'é est pratiquement égal à 0,98 pascal. 

Température. 

L'unité pratique de température pOUl' les températures supél'Îeures à - 2400 est le 
Degré centésimal de l'échelle du thermomètre à hydrogène' sous volume conSlant, la 
pl'ession initiale de ce gaz étant 1 mètre de mercure. 

Le Degré centésimal de l'échelle du thel'momètre à hydrogène sous volume constant 
est la variation de tempél'ature qui produit la centième partie de l'accroissement de 
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pression que subit une masse d'hydrogène quand, le volume étant constant, la tempé­
rature passe de o· à 100·, ces points fixes étant définis dans le tableau. annexé à la loi. 

Quantité de chaleur. 

L'unité de quantité de chaleur est la Calorie. 
La Calorie est la quantité de chaleur nécessaire polIr élever de 1 degré la tempél'a­

ture d'une masse de 1 kilogramme d'un corps dont la chaleur spécifique est égale à celle 
de l'eau à 15° sous la pression de 1,02 pascal ou d'UI'le colonne de mercure de 76 cen­
timètres de hauteur. 

Unité d'intensité électrique. 

L'unité d'intensité de courant est l'Ampère internàtional. 
L'Ampère international est le courant uniforme qui, conformément à la spécification 

donnée, dépose 0,001 II 800 gramme d'al'gent par seconde, par électrolyse d'une solu­
lion aqueuse de nitrate d'al'gent. 

Cette unité représente pratiquement le courant invariable qui, passant dans ' un con­
ducteur dont la résistance est 1 ohm international, dissipe sous forme de chaleur la 
pui~sance de 1 watt, 

Différence de potentiel et force électromotrice. 

L'ûnité de ditl'érence de potentiel et de- force "électromotrice est le Volt interna­
tio~al. 

Le Volt international est la différence de pot"entiel existant entre les extrémités d'un 
conducteur dont la résistance est 1 ohm international, traversé par un courant inva­

"riable égal à 1 ampère intemational. 
Le Volt international est représenté par la fraction l,o~8a de la fOl'ce électromotrice 

de la pile Weston au sulfate de cadmium à la température de 20· centésimaux, constmite 
suivant la spécification annexée au pl'ésent décret. 

Quantité d'électricité. 

L'unité de quantité d'électricité est le Coulomb international. 
Le Coulomb international est la quanlité d'électl'icité transpol'lée pal' un courant 

invariable rie 1 ampère international pendant une seconde. 
I! correspond au dépÔt électrolytique de 0,00111800 gl'ammo d'al'gent, suivantla spé­

cification relalive à l'ampère. 
Photométrie. 

La Bougie décimale est représentée pratiquement et d'une manière permanente par 
une fl'action déterminée de la moyenne des intensités moyennes, mesurées perpendi­
culairement à l'axe, de lampes à incandescence, déposées au Consel'vatoire national des 
Arts et Métiel's. 

Flux lumineux. 

L'unité de flux lumineux s'appelle le Lumen. 
Le Lumen est la quantité de lumière rayonnée par seconde pal' une soùrëe uniforme 

égale à une bougie décimale, dans un angle solide égal à l, c'est-à-dire découpanl sui' 
. la sphère de rayon égal à 1 mètre une aire égale à T mètre carré. 
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, Éclairement.. 

L'unité d'éclairement s'appelle le Lux. 
Le Lux est l'éclairement d'une surface de 1 mètt'e carré recevant un flux de 1 Lumen, 

uniformémen l réparti. 
On peut encore employer" comme unité d'éclairement le Phot. 
Le Phot est l'éclairement d'une surface de 1 centimètre cfuré l'ecevant un flux de 

1 Lumen uniformément répârti. Le Phot vaut 10000 Lux. 

M. le PRÉSIDENT remercie M. Violle de son importante Communication, et serait 
heureux que des observations fussent présentées au sein de la C"nférence. 

M. PASQUIER, au nom de M. Mendizabal, Délégué du Mexique, et au sien, 
attire l'attention sur l'importance qu'aurait la division centésÎmale du cercle et 
des cadrans. Les transactions commerciales trouveraient le plus grand intérêt, 
tandis que les astronomes pourraient continuer les méthodes actuelles de calcul. 

. M. VIOLLE répond que, relativement à la division du cercle, la Commission n'a 
pas pris parti, mais que pour le moment il paraît impossible de changer la défi­
ni.tion 'actuelle de la seconde de temps. Il faudrait reven ir sur tous les Congrès 
et sur toutes les définitions. 

M. LALLEMAND signale, en qualité de membre de, la Commission pour ce projet 
de loi, la convenance de conserver dans la loi, pour unité fondamentale du 
temps, le jour solaire moyen, en rés~rvant l'avenir en ce qui regarde la division 
du jour eI.l 86400 secondes. 

M. VIOLLE insiste sur la nécessité de conserver, présentement, l'unité de 
temps universellemeQt admise, la seconde de temps moyen. 

M. ApPELL, en sa qualité de mathématicien, fait remarquer qu'au point de vue 
. purement scientifique, l'unité de longueur étant le Mètre, l'unité de masse 

devrait être le Mètre cube d'eau. Il suppose que les fondateurs du Système 
métrique ont été amenés par des considérations pratiques à choisir le Décimètre 
cube. 

M. VIOLLE répond qu'en effet ils ont choisi le Kilogramme comme s'adaptant 
le mieux au plus grand nombre de cas pratiques, tout en respectant le prin­

. cipe de la décimalité. 

M. DE BODOLA propose", comme suite à cette int~ressante discussion; d'inviter 
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le'Comité et le Bureau à continuer l'étude de toutes les questions ayan~ trait 
aux législations métriques. 

MM. ApPELL et FOERSTER appuient la proposition, qui est adoptée. 

M. le SECRÉTAIRE déclare que la Communication de M. Violle Rera intégrale­
ment insérée dans le Comptfl rendu de la séance. C~nsidérant, en outre; que le 
projet de loi français présente manifestement un grand intérêt pour tout ,le 
développement ultérieur des législations sur la matière, il propose que, de son 
côté, le Comité international en fasse l'objet d'une étude 'approfondie. 

La proposition est adoptée. 

M. le PRÉSIDENT prie M. Guillaume de continuer son exposé en ce qui con­
cerne les récents progrès dans l'expansion du Système métrique. 

1 

M. GUILLAUME informe que, dans la période écoulée depuis la dernière 'Confé-
rence générale, le Système métrique a été définitivemen t adopté par le Danemark, 
le Siam, le Congo belge, l'Union des Républiques de l'Amérique centl'ale, 
qu'il a été introduit en Bosnie-Herzégovine et qu'enfin une loi de l'île de Malte 
prévoit l'obligation de son emploi pour le 1 er juillet 19It,. 

En Chine, deux étapes ' ont été très rapidement fr~nchies. La loi du 
29 août 1908 a établi un système presque entièrement décimal, et dont l'unité 
de longueur est égale à 32cm • J..'acheminement vers le Système métrique était 

,donc manifeste. Une àutre loi, complètement élaborée, sera présentée très 
prochainement au Pouvoir législatif; elle prévoit l'adoption intégrale du Sys­
tème 'métrique, en marquant le programme de son introduction progressive, et 
en fixant un délai de 10 ans pour l'accomplissement de la réforme. 

L'article 4 de la loi dispose que d.eux fonctionnaires du Gouvernement 
ûhinois seront envoyé;; en Europe pour étudier les conditions' d'accession à 
la Convention du Mètre et les conditions pratiques de li réforme. Cet article -a 
déjà subi un commeneement d'exécution, puisque M. C.-S. Chen, chef de 
bureau au Ministère de l'Industrie et du Commerce de Pékin, et M. L Tseing, 
ingénieur au même Ministère, qui ,assistent à la séance, ont été admis depuis 
quelques semaines à étudier au Bureau les méthodes de la recherche métro­
logique. 

Le carat métrique, sanctionné par la quatrième Conférence, a été légalisé 
dans seize pays. 

I..' ordre du jour appelant les propositions diverses éventuelles de MM. les 
Délégués, M. le PRÉSIDENT donne la parole Il M. BATTIS'fELLA, Délégué de l'Italie, 
qui donne lecture de l'exposé suivant: 

« Un des ,buts essentiels que se proposent d'atteindre' les Institutions inter-
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nationales ayant leur siège il Paris est celui d'encourager et de réaliser la 
diffusion du Système métrique. C'est pourquoi, j'espère que la Communication 
que j'ai l'honneur de faire ne sera pas dépourvue d'intérêt. Cette Communi- . 
cation concerne le Décret royal du 6 avril 1913, en vertu duquel l'Italie vient 
d'introduire un régime lég'al de poids et mesures en Tripolitaine et en Cyré­
naïque. C'est par ce décret que sont désormais réglées la fabrication et l'impor­
tation des instruments métriques, au moyen de l'établissement de bureaux de 
vérification à Tripoli et à Benghazi, et de la publicàtion des tables de réduction 
officielles des poids et des mesures locales en unités du Système métrique. 
Ces tables combleront une lacune grave, existant même à l'égard des rapports 
internationaux, pour lesquels on manquait de données officielles assu­
rées. Il y a donc une vive satisfaction à constater que, dans peu d'années, _ 
su.r toutes les "astes régions de l'Afrique du Nord, par l'action de la 
France ct de l'Italie, le systéme légal des poids et ~esures sera le Système 
métrique. 

» Cela dit, j'ai l'.honneur d'exposer . le point de vue de mon Gouvernement 
en c~ qui concerne la législation métrique en général. 

.» On sait que la création et la diffusion du Système métrique ont procuré 
des avantages inestimables dans le champ de la science expérimentale et dans 
les échanges. internationaux. Un système rigoureux, pratique, facile, uni­
forme de poids et mesures, connu, répandu et adopté partout, est à la fois une 
affirmation de progrès considérable dans la civilisation, et une preuve de fra­
ternité humaine et de loyauté commerciale. La plupart des États· ont adopté le 
Systè~e métrique obligatoù'e, et c.eux qui, pour des raisons particulières, ne 
l'ont pas encore adopté comme système obligatoire, l'ont toutefois admis 
comme système légal, lui donnant un caractère facultatif. Tous les États civi­
lisés, e~ Ilotamment ceux qui ont adhéré à la Convention du Mètre, ont créé un 
service pour la vérification des poids et des mesures et pour la conservation 
des unités matérielles légales ,du Système métrique. On' a atteint de la sorte 
l'uniformité dans l'application de ce qu'il y avait de fondamental dans cette 
importante réforme. 

» Cependant, la même uniformité. n'a pas été .obtenue dans les diverses 
législations, en ce qui tient aux modalités de l'application, et cela, même dans 
les États où le Système métrique est obligatoire. C'est précisément en raison .. 
de cette disparité ;que j'ai l'honneur d'entretenir la Conférence afin que l'on puisse 
examiner si, en cette matière, dans laquelle les États partent d'un même prin­
cipe, en vue d'atte.indre .un but identique, dont la réperpussion va au delà des 
limite~ de chaque État, on ne pourrait ou l'pn ne devrait pas trouver la manière 
d~ faire. péf!..étrer, dans chacune des diverses législa.tions, le crité.rium d'uni­
formité. 

, 



6&. CINQUIÈME CONFÉRENCE GÉNÉRALE 
~ 

» Cette question renferme un double ordre de faits: .' , 

, » 1° La nécessité d'une définition légale, par suite d'un ,accord interna­

tional, des diverses unités de poids et de mesures, non seulement de celÎes qui 
sont déjà, défi'nies, mais en outre des unités de lumi"ère, de chaleur, de force, 

des unités électriques et autres analogues', enfin la spécification des instruments 
propres 'à les mesurer, qui doivent être' soumis à ]a vérification d~ la part de 
l'État; .. 

» 2°, La standardisation des types les plus courants d'instruments pour 

peser et pour mesurer, et, par conséquent, J'uniformité dans les règlement.s 
techniqu~s, en vue de faciliter l'échange de ces il).struments entre les États 

ayant un même système de poids et de mesures. 

» En ce qui concerne ]a première partie de la question, il est utile de rappeler 

que, tandis que quelques États ont défin i ou sont en train de définir les unités 
principales de mesure (abstraction faite du Mètre et du Kilogramme), d'autres ' 

n'ont pas encore légiféré en cette matière. 
» Il paraît donc qu'il serait opportun d'atteindre, au moyen d'un aecord . 

international, l'uniformité en cette question, non seulement en vue de l'utilité 

pratique qu'en tireraient les rapports commerciaux, mais encore et surtout de 

l'avantage qui en résulterait pour l'industrie et pour la science expéri­

mentale. 

» Une telle nécessité, qui pour une part résulte aussi de la multiplicité des 
rapports techniques, industriels et commerciaux, est encore rendue plus 

manifeste par suite des hésitations actuelles pour établir l'intervention de' 
l'État dans le contrôle, et cela au préjudice de l'uniformité et des rapports 

internationaux. En effet, le cas n'est pas rare de voir demander, même par 
voie diplomatique, par certains États, des renseignements, des données et des 

instructions qui, si l'on remonte à l'origine de la Convention du Mètre et aux 
fins qu'elle se propose d'atteindre, devraient être, du moins, universellement 

connus. 
» Par exemple : Quelques États ont fixé l'obligation de la vérification des 

compteurs pour le gaz d'éclairage, l'énergie électrique ou l'eau potable; d'autres 
n'ont pas du tout légiféré à cet égard; d'autres enfin sont sur le point de le 
faire, témoignant par là du besoin d'uniformité qui est inhérent à la matière; 

mais il faut reconnaître qu'ils se heurtent à bien des incertitudes. 
» Certains États ont rendu obligatoire la vérification et la légalisation pour 

les récipients -fermés et pour les fûts destinés à l'importation du vin, de 

]a bière, de l'huile, etc.; tandis que, dans quelques-uns des pays d'origine de ces 

produits, une telle obligatio'n n'est pas en vigueur; c'est la cause de graves 

embarras dans le commerce avec les pays étrangers. 
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» Un échange d'idées qui puisse préluder à un accord international paraît 
donc tout à fait opportun. 

- )) La deuxième partie de la question, renfermant un problème essentiel­
ment technique, est aussi d'une importance vitale, surtout pour les États les 
plus avancés dans l'industrie de la fabrication des instruments métriques. 

» On sait qu'en général, et partout où il existe un Service de vérification, 
les instruments de mesure doivent être construits sur la base de données 
techniques déterminées, fixées par des Règlements spéciaux; ils ne sont admis 
à la légalisation, pour les usages du commerce, que dans le cas où ils satisfont 
aux conditions requises, et ont le degré d'exactitude et de sensibilité fixé par les 
mêmes Règlements. Il est aussi" connu ,que ces Règlements diffèrent d'un État à 
l'autre j certains con~iennentdes règles de construction rigoureuses et strictes, 
d'autres sont moins sévères et laissent des tolérances beaucoup plus larges. 

» Lorsque les instruments de cette sorte, construits d'une manière si diffé­
rente, so~t vendus et employés dans le territoire d'un même État, aucun incon­
vénient ne peut en résulter j mais, lorsque de tels instruments, comme il arrive 
très fréquemment aujourd'hui, sont destinés à être exportés dans un autre 
État, les inconvénients qui en résultent sont très graves, et cela au préjudice, 
à la fois de l'acheteur, qui ne peut s'en servir. et du marchand qui ne peut 
les vendre. 

» Par suite des dispositions qui sont en vigueur dans di;vers États, lorsqu'un 
instrument de mesure vient de l'étranger, une longue procédure est imposée 
pour établir si cet instrument (tout en satisfaisant aux dispositions techniques 
de construction du pays d'origine) répond aux . conditions requises par les 
Règlements de l'État de destination. Ce qui, dans la plupart des cas, ne se 
produit pas. Par co~séquent. après une longue attente en douane, l'ins­
trument. pour être admis à la légalisation, doit être modifié, quand la chose est 
possible j mais bien souvent il est renvoyé à l'étranger, parce qu'il est 
incompatible avec les prescriptions techniques réglementaires du pays de 
destination. 

» Tout le monde voit aisément que!le simplification on obtiendrait, s'i 1 
existait un seul et même Règlement techniquè, tout au moins pour les instru­
ments métriques qui sont les plus aptes à ~tre exportés, et si les divers États 
intéressés, après avoir collaboré à ce Règlement, donnaient leur adhésion açec 
l'engagement de la réciprocité de traitement, abstraction faite des droits de 
vérification et des dispositions administratives en vigueur dans les divers 
pays. 

» Il n'est pas -superflu de mettre en évidence que l'Italie ne peut-être actuel­
lement soupçonnée au sujet d'une telle proposition, puisque, quoique son 

9 
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industrie se soit perfectionnée dans ces dernières années. elle n'est pas encore 
à même de satisfaire à tous les besoins locaux, partIculipremerit pour ce qui 
concerne les instruments de précision et les instruments automatiques, qui 
sont importés en grande quantité de l'étranger, et surtout de l'Allemagne, de 
l'Angleterre, de la France, et des États-Unis de l'Amérique du Nord, De même 
qu'un~ Commission internationale étudie la standardisation du matériel élec­
tri'que, qui n'a qu'un intérêt industriel, il paraît encore bien plus indiqué de 
commencer les études pour la standardisation des instruments métriques, ou 
du moins pour l'élimination des difficultés s'opposant actuellement au libre 
échange des poids et des mesures, 

» J'ai donc l'honneur de faire à la Conférence la proposition suivante: 

« La Conférence génél'ale donne au Comité international le mandat d'examiner la 
Pl'oposition du Gouvernement italien, en vue de provoque1', enlre les États illtéressés, 
une entente sur le choix des instl'uments à soumettre à la vél'ification officielle et SUI' 

les pi'escriptions à édicter relativement à cette vérification, dans le but de permetlr~ 
les échanges ultérieul's de ces insl1'uments entl'e les divers pays. 1) 

M. FOERSTER, au nom du Comité, se déclare, en principe, très favomble à la 
proposition de M, Battistella; mais il fait observer que, dans l'exécution, il Y aurait 
forcément deux phases: celle de la documentation et celle de la propagation, 
Pour la première de ces phases, le Comité ne posséderait pas les éléments né~es­
saires; mais il est à espérer que le Gouvernement italien se chargerait volontiers 
de rassembler cette documentation, Le Comité s'empresserait ensuite d'en com­
muniquer les résultats aux Gouvernements intéressés, 

M, MURAT reconnaît la nécessité d'avoir de bons instruments, Il se demande 
seulement si la proposition de M. Baltistella rentrerait bien dans les attributions 
du Comité. A son avis, elle serait plutôt du ressort d'une réunion des directeurs 
des Poids et Mesures des différents pays, qui pourrait préparer une entente sur 
ces questio ns, 

M, BATTISTELLA répond à M. Foerster qu'il y a, eOn effet, tout lieu d'espérer qp.e 
le Haut Gouvernement d'Italie v?udra bien se charger de procurer la documen­
tation. Le Comité pourra ensuite délibérer en vue de l'application. 

M, le P~ÉSIDENT prend acte de la déclaration du Comité et met aux voix la pro­
position du Délégué italien, 

Cette proposition est adoptée. 

Mo' RAMOS fait la proposition suivante: 

(1 La Confél'ence . génél'ale recommande qu'il soit créé, dans chacun des pays qui 
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n'en possèdent pas encore, lin Bureau national, destiné à assurer le fonctionnement 
et la propagation du Système métrique. » 

Cette proposition est adoptée. 

M. le PRÉSIDENT rappelle qu'à l'issue de la séance aura lieu la visite du Dépôt 
des Prototypes. 

M. GAUTIER, avant la clôture de la C:onférence, tient, au nom de MM. lef! Délé­
gués et en son nom personnel, à exprimer il. M. le Président toute la gratitude et 
les vifs remerciements de la Conférence pour la haute compétence et la sympa­
thique bienveillance avec lesquelles il a dirigé les travaux et les délibérations 
de cette Assemblée. M. Gautier constate, une fois de plus, combien a été heu­
reuse l'inspiration de la Convention du Mètre, de placer ces délibérations sous 
la présidence de l'Académie des Sciences. La Conférence se rappelle encore 
l'amabilité avec laquelle elle a été dirigée dans ses précédentes sessions par des 
hommes tels que Descloiseaux, Marey, Bouquet de la Grye, Becquerel, et elle 
n'oubliera pas non plus l'éminent Doyen de la Faculté des Sciences, qui vient 
de la présider avec tant d'élévation. 

M. GAUTIER est également l'interprète des sentiments de MM. les Délégués, en 
remerciant M. le Secrétaire de la Conférence pour les soins qu'il a mis à 
l'accomplissement de sa tâche. 

M. ApPELL se déclare très touché des sentiments qUI viennent d'être exprimés. 
Il se préparait lui-même à remercier MM. les Délégués de la bienveillance avec 
laquelle ils lui ont facilité l'accomplissement de sa mission. Il tient, en outre, 
il. remucier de son côté M. le Secrétaire de la Conférence et M. le Président du 
Comité, ainsi que MM. les Directeurs du Bureau international et leurs collabo­
rateurs. 

M. le SECRÉTAIRE demande que le Compte rendu de cette séance soit soumis il. 
l'approbation du Comité. 

Cette proposition est adoptée. 

M. le PRÉSIDENT déclare close la Cinquième Conférence générale des Poids et 
Mesures. 

La séance est levée à 18h • 
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ANNEXE AU COMPTE RENDU DE LA QUATRIÈME SÉANCE 

DE LA CONFÉRENCE. 

Procès-verbal de la visite du Dépôt des Prototypes. 

Le 17 octobre, à 18b , en présence des Délégués à la Conférence générale présents 
à la séance de ce jour et du personllel scientifique du Bureau, il a été procédé à la visite 
du DépÔt des Pl'ototypes métriques internationaux du Pavillon de Bl'eteuil. 

Conformément à une décision prise dans une précédente séance de la Confél'ence, on 
avait réuni les trois clefs flui ouvrent le DépÔt, et dont l'une reste confiée au Bureau, 
tandis que la deuxième est déposée aux Archives nationales et la ll'oisième aux mains 
du Président du Comité intel'llalional. 

Les deux portes de fer du caveau ayant été ouvertes, ainsi que le coffre-fort qui 
contient les Prototypes, on a constaté, dans ce dernier, la présence des Prototypes 
métriques et de leurs témoins. 

Sur les instrumenls météorologiques enFermés dans le coffre-fol't, on a relevé les 
indications suivantes: 

Thermomètre Tonnelot à mel'CUl'e et alcool maxima et minima: 

Température actuelle" . , , , .,' , , , , . , , , , , , , , , 
u maxima .. .... . . ........•..... 

minima ........... ..... ..... . 
Hygromètre il cheveu .................... . 

° 10,6 
12,5 
9,4 

89 pour 100 

On a constaté que la pression de l'air, dans le tube de laiton fermé contenant 
le témoin n° 13 était de 743mrn inférieure à la pression atmosphérique tIe ce JOUI', c'est­
à-dire qu'elle n'a pas sensiblement changé depuis que le témoin n° 13 a été réintégré 
dans le coffl·e-fort. 

te kilogramme n? 1, témoin du Pl'Ototype international, retiré du coffre-fort lors de 
la dernière visite du DépÔt, a été remis à la place qu'il occupait antérieUl'ement. 

On a alors refermé)e coffre-fort ainsi que les portes du caveau. 

Pour l'approbation des Comptes rendus: 

. Le Secrétaire de la Conférence 
et du Comité, 

P. BLAsERNA. 

Le Président 
de la Conf(Jrence, 

P. ApPELL. 

Le Président du Comité, 

W. FOERsTER. 
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